
SDPC, Nantes, avril 2020 

Proposition pour les jeunes et les adultes 

1er temps : lire le texte d’évangile du dimanche 19 avril (Jn 20, 19-31)  

https://www.aelf.org/2020-04-19/romain/messe#messe1_lecture4 

 

2ème temps : prendre un petit temps de méditation en contemplant l’œuvre du Caravage : 

 

 

 

 

 

 

 

 

Lecture d’image : 

L’incrédulité de Thomas du Caravage 1603 (palais du Sans souci à Potsdam) 

 

Michelangelo Merisi di « le Caravage » nom du village où il est né, peint cette huile en 1603. 

C’est la deuxième apparition de Jésus à ses apôtres, Thomas qui n’était pas présent à la première 

apparition demande à « voir pour croire « Thomas dit « didime » c’est-à-dire « jumeau » ne serait-il 

pas notre jumeau à nous aussi dans nos doutes et nos désirs de tout comprendre ? 

Le Caravage est un homme querelleur, provocateur ; il ose sortir du cadre bien réglé de l’Art sacré, 

ici pas de symbole, pas d’idéalisation du Christ et des apôtres, mais un réalisme, un naturalisme très 

nouveau. 

Jésus guide fermement le doigt de Thomas dans la plaie de son côté. « Approche aussi ta main et 

met la dans mon côté Jn 20 » Les personnages, Pierre et Jean en plus de Thomas et Jésus sont 

représentés dans des postures très humaines (pas d’auréole). Les expressions des visages sont 

naturelles, on peut y lire, la réflexion, la sidération. L’énergie qu’ils mettent à regarder cette plaie leur 

fait plisser le front.  

Ce sont de vrais hommes, Thomas à de grosses mains aux ongles sales, son vêtement est décousu. 

Seule exception l’habit dont Jésus est vêtu semble un linceul. 

Il n’y a pas de fond à cette toile sinon un aplat noir qui met l’accent sur la scène, Caravage va 

révolutionner la peinture grâce à cette technique de clair/obscur, novatrice. La lumière ici vient 

latéralement du côté gauche et fait ressortir le personnage principal qui est le Christ. 

Que dire de cette cicatrice qui ne saigne pas, n’est pas rouge ? Elle est souple, à la fois guérie et 

béance jamais comblée dans le corps du ressuscité. 

Durant tout son ministère, Jésus n’a jamais eu peur de toucher pour guérir, apaiser, oui c’est bien dans 

ce monde que Dieu s’est fait homme, et son corps qui était mort est bien revenu à la Vie. 

 

https://www.aelf.org/2020-04-19/romain/messe#messe1_lecture4
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 Se poser la question : 

Qu’est-ce qui m’aide à croire ? 

 

Qu’est-ce qui me fait douter ? 

 

 

3ème temps : Un petit topo pour approfondir : Quelle est la foi de l’Eglise en la 

résurrection ? 

L’homme est un être spirituel. Il aspire à quelque chose de plus grand que lui, un absolu, une soif de 

Dieu. D’ailleurs, la dimension spirituelle est ce qui va différencier l’homme de la Préhistoire avec 

l’animal : le fait qu’il enterre les morts, de surcroît avec des bijoux, de la nourriture, traduit une 

réflexion sur le divin. 

Croire c’est douter aussi… la soif d’absolu qui est ainsi en chaque homme peut cependant se trouver 

mise à mal (par les difficultés rencontrées par exemple). Et le doute peut prendre le pas sur la foi. C’est 

alors que peut venir cette fameuse phrase de St Thomas : « si je ne vois pas… je ne croirai pas. » 

Dieu ne s’impose pas, il me laisse libre. Pour la foi, le fait de ne pas voir est très important. Je n’ai pas 

à croire que mon voisin existe : je sais qu’il existe. Son existence s’impose à moi. Je n’ai pas le choix. Je 

suis bien obligé d’admettre qu’il existe. De son côté Dieu ne veut pas s’imposer à moi. Il veut me laisser 

libre d’accepter son amour, ou pas. Ma liberté demeure entière. C’est librement que je crois en lui, 

librement que je réponds à son amour.  

La relation de foi est comparable à une relation d’amour. Dans les deux cas, pour qu’il y ait une 

relation il est nécessaire de faire confiance et d’être libre. Je ne peux pas aimer quelqu’un contraint et 

forcé. Il en est de même avec Dieu : personne ne peut m’obliger à l’aimer, à croire, même pas Dieu lui-

même ! La foi est aussi de l’ordre de la confiance. Dieu, je ne le vois pas, je ne l’entends pas mais je 

peux lui faire confiance. 

Les raisons de croire. Il ne s’agit pas ici d’être naïf ou crédule. Pour croire, pour faire confiance en Dieu, 

je peux m’appuyer sur ma réflexion. Comme Thomas, nous sommes à la recherche de preuves. Il y a 

des éléments de réflexion qui peuvent étayer notre foi. Sans pour autant être de véritables preuves, 

le raisonnement intellectuel peut apporter des éléments solides sur lesquels nous pouvons nous 

appuyer. Saint Paul dans sa lettre aux Romains dit qu’il est possible de découvrir Dieu par l’observation 

de la nature. Ainsi à travers l’histoire de nombreux philosophes, des scientifiques, par leur réflexion et 

leur observation, sont arrivés à se poser la question de Dieu et leurs recherches les ont aidés à croire. 

Il y a de bonnes raisons de croire. C’est à chacun de les découvrir. Mon intelligence peut m’aider à 

croire. D’ailleurs, de nombreux scientifiques étaient ou sont croyants. Citons, par exemple, le père 

Georges Lemaitre, le premier à avoir émis la théorie du big bang. 

« Heureux ceux qui croient sans avoir vu ». Cette affirmation concerne tous les croyants venus après 

les apôtres, c’est-à-dire nous. Notre foi repose sur des témoignages. Parmi les témoignages les plus 

anciens, il y a ceux des apôtres. Historiquement, les hommes qui ont décidé de suivre le Christ et de 

l’annoncer ont été des « martyrs ». Ce terme signifie « témoins ». En effet, leur mort a été le 

témoignage de leur foi puisqu’ils ont préféré rester fidèle au Christ plutôt que de vivre. Pourquoi ont-

ils rejeté la peur qui était la leur au soir de Pâques ? Pourquoi ont-ils osé annoncer le Christ ressuscité ? 
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ils ont risqué leur vie sans rien gagner : ni gloire, ni richesse, ni pouvoir. Leur foi en Christ ressuscité 

est la seule explication possible. Après eux, de nombreux chrétiens ont témoigné de leur foi : leurs 

exemples de vie peuvent nous aider à croire. Encore aujourd’hui, nous pouvons rencontrer des 

personnes qui donnent envie de croire : la paix, la joie intérieure qui les habitent nous donnent à voir 

les fruits de la foi. Ils peuvent être pour nous des repères et renforcer nos convictions. 

 

Prendre un temps pour noter : 

- Deux ou trois idées que je veux retenir de ce topo : 

 

 

- Est-ce que je connais des personnes qui sont pour moi des témoins de la foi ? 

 

 

- De quoi aurais-je besoin aujourd’hui pour grandir dans la foi ? 

 

4ème temps : prier 

Faire le signe de croix. 

Lire : « Saint Paul encourage les chrétiens de Rome à oser affirmer leur foi, pas seulement par 

leur parole mais par toute leur vie : « si de ta bouche, tu affirmes que Jésus est Seigneur, si tu 

crois dans ton cœur, que Dieu l’a ressuscité d’entre les morts, alors tu seras sauvé » (Rm, 

10,9) 

Lire un des credo proposés par l’Eglise. Le Symbole des Apôtres par exemple : 

Je crois en Dieu, le Père tout-puissant, 
Créateur du ciel et de la terre. 

Et en Jésus Christ, son Fils unique, notre Seigneur ; 
qui a été conçu du Saint Esprit, est né de la Vierge Marie, 

a souffert sous Ponce Pilate, a été crucifié, 
est mort et a été enseveli, est descendu aux enfers ; 

le troisième jour est ressuscité des morts, 
est monté aux cieux, est assis à la droite de Dieu le Père tout-puissant, 

d’où il viendra juger les vivants et les morts. 
Je crois en l’Esprit Saint, à la sainte Église catholique, à la communion des saints, 

à la rémission des péchés, à la résurrection de la chair, à la vie éternelle. 
Amen 

 

Dire le Notre Père  

Ou le chanter en visionnant :  

https://www.youtube.com/watch?v=X7uBkTcx3Jg 

 

https://eglise.catholique.fr/glossaire/esprit-saint
https://eglise.catholique.fr/glossaire/resurrection
https://www.youtube.com/watch?v=X7uBkTcx3Jg

